
LES LIVRES

A.-G. Morice. De Lebret à la Raye. Lisieux. Lourdes et Verdun. 1 vol. 
de 312 pages, avec 12 photogravures hors-texte. Chez l’auteur, Saint- 
Boniface, Man.

Ce volume contient le récit d’un voyage que l’auteur fit en France 
en 1924. Nos lecteurs connaissent déjà toute l’érudition du Père 
Morice. Comme le sage, il n’affirme rien qu’il ne prouve. Cette 
scrupuleuse exactitude, il y est fidèle dans ce nouvel ouvrage qui 
offre pour tous le plus vif intérêt. On suit le voyageur dans les 
nombreux endroits où il est allé ; et ses descriptions sont tellement 
vivantes qu’on se croirait témoins oculaires des lieux visités. Livre 
à recommander sous tous les rapports. Ceux qui ne se peuvent 
payer un voyage en Europe devront surtout se procurer ce volume. 
Ce sera pour eux une excellente façon de se dédommager.

A. R.

R. P. Thomas Coüet, O. P. La Mère Marie de la Charité et les Sœurs 
dominicaines de Québec. 1 vol. de 300 pages. Québec, L’Action Sociale Ltée, 
1925.

Les Sœurs Dominicaines de Québec. . . Les anciens élèves et les 
élèves actuels du vieux Séminaire les connaissent bien. Ils savent 
surtout quels services immenses elles ont rendu et rendent encore 
à cette grande institution. C’est leur humble histoire, qui est celle 
aussi de Mère Marie de la Charité, que raconte ici le R. P. Couet. 
Il a compulsé les archives, il a interrogé les quelques fondatrices 
vivantes, et il nous a donné un récit édifiant et palpitant d’intérêt. 
Nous aimons à voir passer dans ces bonnes pages quelques figures 
d’autrefois, des personnages qui ont été intimement mêlés aux 
débuts de cette communauté. Mentionnons seulement Monsei­
gneur Hamel et l’abbé Cléophas Gagnon. Si aujourd’hui les Sœurs 
Dominicaines de l’Enfant Jésus sont en pleine voie de progrès, si 
elles ont vraiment l’esprit religieux, cela dépend en grande partie 
de la formation initiale que leur ont donnée ces deux saints prêtres.

Il faut savoir gré au R. P. Couët d’avoir livré au public les trésors 
cachés que sa compétence de chercheur bien connu lui a fait décou­
vrir. Et surtout il l’a fait avec un tact et une discrétion rares. Ce 
n’est pas un mince mérite, spécialement lorsqu’on écrit une vie qui
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est contemporaine. C’est dire que son nouvel ouvrage devrait se 
trouver dans la bibliothèque de tous ceux qui s’intéressent à l’his­
toire de l’Eglise catholique en notre pays.

A. R.

D.-M.-A. Magnan, D. D. Notice historique. Notre-Dame de Lourdes de 
Fall-River, Mass. 1 vol. de 248 pages. Québec, imprimerie Le Soleil, limitée, 
1925.

Notre-Dame de Lourdes de Fall-River vient de célébrer le cin­
quantenaire de sa fondation. M. l’abbé Magnan, ancien vicaire, 
et qui a prêché aux fêtes qui ont commémoré cet évènement, 
auteur de la Race française en Amérique, était tout qualifié pour 
raconter ces cinquante années de vie. Aussi bien l’a-t-il fait avec 
une maîtrise incontestable. Comme elle est belle l’histoire des 
paroisses franco-américaines ! Et comme l’on se convainc faci­
lement que les catholiques des Etats-Unis, groupés suivant leur 
nationalité, ont toutes les chances d’échapper aux dangers d’a­
postasie qui les menace sans cesse ! La lecture du livre de 
Monsieur Magnan rend plus ferme cette opinion que la plupart 
partagent.

P. S.

L’abbé Joseph Gélinas. Arthur Beaulac, une petite brochure de 90 
pages. L'Action canadienne, les Trois-Rivières, 1925.

R. P. Archambault, S. J. Nos martyrs canadiens, petite brochure de 
16 pages. L’œuvre des tracts, No 73, Montréal.

J.-A. Saboubin, D. D. La pédagogie, Science et Art de l’Education, bro­
chure de 30 pages. Archevêché de Saint-Boniface. Prix : 20 sous.

Arthur Beaulac, ancien élève du Séminaire des Trois-Rivières, 
est mort en 1912. Cette âme de jeune, l’abbé Joseph Gélinas, qui 
l’a bien connue, la fait revivre dans ces pages où suintent un grand 
amour, amour surnaturel de la jeunesse, et un véritable esprit apos­
tolique. Comme elle est édifiante cette courte existence! Comme 
nos jeunes d’aujourd’hui, souvent en mal d’une activité débordante 
mais pas suffisamment préparée, auraient à apprendre en méditant 
ces pages! Entre autres choses, ils verront, à cette lecture, quelle 
importance Arthur Beaulac attachait aux études religieuses. Puisse 
son opportune leçon être suivie par tous !

Dans ces pages le R. P. Archambault expose à grands traits 
l’histoire de huit jésuites canadiens béatifiés le 21 juin dernier.
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Cette petite brochure, qui doit être répandue à profusion, sèmera 
le bon grain dans nos foyers encore si catholiques et où germent 
sans contredit des vocations nombreuses. La moisson est mûre, 
mais les ouvriers sont rares. . .

Qu’est-ce au juste, que la pédagogie ? Lisez attentivement la der­
nière brochure de l’abbé Sabourin et vous serez renseignés à bon 
escient. Le chancelier de Saint-Boniface ne perd pas son temps en 
discussions oiseuses. Maître de son sujet, il l’expose avec toute 
l’ampleur et la clarté qu’il comporte. Prosit.

A. R.

Joseph Rdtché, C. S. Sp. Athanase Forget, du Collège de l’Assomption. 
Précis d’Histoire du Canada. Pour les élèves des classes supérieures de l’ensei­
gnement secondaire. 1 vol. relié, de 204 p. Librairie Beauchemin, Limitée, 
Montréal, 1924.

Voici un précis qui se lit bien, très bien, parce qu’il est agréable­
ment écrit. Les auteurs, qui savent manier la plume, et, par dessus 
le marché, qui enseignent ce maniement depuis plusieurs années, 
ont du métier. Qualité appréciable, lorsqu’on compose un livre, 
fut-ce un manuel d’histoire du Canada. Et la seconde raison pour 
laquelle leur ouvrage se lit très bien, c’est que rompant en visière 
avec une façon définitivement reçue, du moins chez nous, semble- 
t-il, ils ont suivi un ordre plutôt logique que chronologique. Ainsi, 
sous la domination française comme sous la domination anglaise 
ils racontent, ils commentent les événements groupés autour de 
notre vie civile, militaire et religieuse. Enfin une troisième raison 
du plaisir éprouvé à la lecture de ces pages, c’est qu’elles contiennent 
une philosophie qui est en même temps une leçon. Et quelle 
leçon! Peut-on rencontrer un peuple dont les faits qui composent 
son histoire offrent d’aussi beaux exemples à la jeunesse que le 
nôtre ?

Souhaitons que cette jeunesse, celle des classes supérieures de 
nos maisons d’enseignement secondaire pour qui ce livre a été écrit, 
se procurent le Précis d’histoire du Canada du R. P. Rutché et de 
M. l’abbé Forget. Qu’ils en fassent leur livre de chevet. Rien 
comme les beaux gestes de nos pères médités pour donner de la 
fierté et du courage.

Les auteurs se défendent d’avoir voulu écrire un manuel que 
l’on pourrait suivre comme texte de l’enseignement.

Vraiment nous les trouvons trop modestes.
A. R.
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Guiseppe Prezzolini. Le fascisme, traduit de l’italien par Georges 
Bourgin, 4e édition. Editions Bossard, Paris, 1925.

Le fascisme. . . qu’est-ce au juste? Tout le monde en parle, 
mais tout le monde est-il bien au courant de ce mouvement que 
conditionnent la situation géographique, l’état moral, économique 
de l’Italie ? Il faut lire l’ouvrage si documenté de M. Prezzolini 
pour se renseigner à bon escient sur ce phénomène,— car c’en est 
un,— qui a pris naissance depuis quelques années. Fascisme est 
apparenté à Mussolini, comme l’effet à sa cause. La puissante 
personnalité de ce chef, l’auteur nous en trace un portrait qui parait 
fidèle. On y trouve aussi des notices curieuses sur ses compagnons 
qui, plus ou moins brillants, avec leurs qualités et leurs défauts, 
ont aussi de leur mieux contribué à ce régime fasciste sur lequel 
tout le monde civilisé jette passionnément ses regards.

P. S.

Anne-Marie Panheleux. La double vie de maître Heulin. Roman. Un 
vol. de 238 pages. Librairie Blond & Gay, Paris, 1925.

Ce maître Heulin a tué son voisin dans une querelle où il se 
défend. Effrayé, il enterre le corps de la victime dans son champ. 
Pris de peur. . . saisi de pitié pour la veuve et sa famille, en guise 
d’expiation, il subvient aux besoins de la mère et de ses orphelins, 
d’où jalousie explicable de la femme de Heulin, laquelle découvre 
le cadavre de Jérôme. Toutes ses suppositions, il va sans dire, 
semblent justifiées. Heulin est accusé, condamné à cinq ans de 
détention. Réhabilité, il meurt sur le chemin de retour. Une de ses 
filles, religieuse missionnaire, achève l’expiation.

Drame vrai au fond et palpitant d’intérêt. Drame.au surplus, 
qui montre bien toute la force des croyances religieuses. Ecrit 
avec charme, avec art, ne soyons pas surpris que le Correspondant 
en voulut avoir la primeur. Ce roman, sorte de triomphe de la foi, 
instruit et réconforte.

P. S.

Lettres d’un vieil américain à un français. Traduites de l’anglais par J.-L 
Duplan. Préface de Lyses. Payot & Cie, 1919.

Il y a longtemps que ces lettres ont été publiées. Le volume tout 
de même est venu beaucoup plus tard. C’est un vieil américain 
qui écrit à un fils de France. Tout en étant aimable pour la race
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latine, il garde toutefois ses inclinations, ses préférences anglo- 
saxonnes. On ne saurait le lui reprocher. Ce volume parle de tout, 
des problèmes les plus sérieux comme de ceux qui font l’objet des 
potins de la rue. Certaines idées pourraient être discutées, car elles 
le sont ! Mais à quoi bon faire sortir le vieil américain, intelligen t, 
de ses illusions. Du reste, le ton badin de quelques lettres n’est 
pas absolument un signe infaillible du peu de profondeur de son 
esprit. P- S.

L. Ville. Vingt contre mille. 1 vol. de 157 pages. 9e édition. Tolra. 
éditeur, Paris, 1925.

G. Gibert, S. J. Les petits chinois. Histoires vraies avec illustrations. 
Une petite brochure de 96 pages. P. Téqui, Paris, 1925.

Vingt contre mille, c’est le récit du haut fait d’armes de Dollard 
et de ses vingt compagnons contre les Iroquois. Fait d'armes qu’on 
ne saurait trop faire connaître aux jeunes de chez nous, puisqu’ils 
y trouveront une leçon du plus pur héroïsme. Dollard est le type du 
jeune homme patriote qui ne éraint pas la mort pour protéger son 
pays contre les ennemis qui le mettent en péril. Et l’on sait où, 
lui et ses compagnons, allèrent puiser le courage dont ils donnèrent 
un si magnifique exemple : c’est au tabernacle. Cette page est l’une 
des plus belles de notre histoire.

Le Père Gibert, jésuite, a recueilli dans ces pages des histoires 
vraies passées au vicariat de Nankin. On y verra les merveilles 
qu’y fait la Sainte Enfance. Raison de plus pour encourager cette 
œuvre si admirable. A. R.

Manete in delectione mea. Le Cœur de Jésus et le Prêtre. Une brochure de 
48 pages. Téqui, Paris, 1925.

Abbé L. Deybieux, aumônier. Les vertus du Sacré-Cœur de Jésus, d’après 
l’Évangile. Un vol. de 169 pages. Aubanel, frères, Avignon, 1925.

Abbé P. Giloteaux. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 1 vol. de 213 pages. 
P. Téqui, Paris, 1925.

Le Cœur de Jésus et le Prêtre, c’est une méditation doctrinale et 
affective, composée d’abord en italien par un religieux et traduite 
en français. Elle est l’hommage d’une âme passionnée pour le Divin 
Sauveur, en même temps une plainte motivée par la vue des infi­
délités de ceux qui sont appelés à vivre davantage dans l’intimité 
de Jésus. On ne peut rien lire qui stimule plus les prêtres et les 
porte à vivre toujours intégralement leur sacerdoce.
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Monsieur l’abbé Deyrieux continue à exploiter l’Évangile. Son 
nouvel ouvrage a les mêmes qualités que ses précédents, doctrine 
sûre, commentaire des Évangiles puisé aux meilleures sources et 
surtout optimisme qui encourage et donne de l’élan.

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus est déjà l’objet de toute une 
littérature. Voici un nouveau livre qui nous présente sa physionomie 
surnaturelle. L’auteur a bien saisi toute la psychologie de la glo­
rieuse carmélite. Ses dons naturels, il ne les supprime point pour 
exagérer le côté surnaturel. Celui-ci, il le montre comme il faut, 
mais appuyé sur la nature, la perfectionnant et la transformant.

A. R.

Louis de la Vallée-Poussin. Nirvâna. 1 volume de 194 pages. Gabriel 
Beauchesne, Paris, 1925.

Qu’est-ce que c’est au juste que le Nirvâna ? Est-ce une philoso­
phie, est-ce une religion, est-ce une métaphysique ? Depuis des siècles, 
on se le demande. Et l’auteur apporte une nouvelle contribution à 
cette enquête quasi séculaire. Le plus grand nombre des écoles 
boudhiques considère le Nirvâna comme une entité transcendante, 
source de la sainteté et de la récompense du saint. Mais il n’en a 
pas toujours été ainsi. Des transformations subséquentes se sont 
opérées qui ont fait complètement disparaître l’idée du salut que 
comportait l’antique Nirvâna. C’est ce qui fait l’originalité de son 
étude.

A. R.

Directeur-gérant : M. l’abbé Arthur ROBERT.

Des ateliers de I’Action Sociale, Limitée, 
103, rue Sainte-Anne, Québec.


